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OBSERVATIONS SOMMAIRES^ 
Sur ce qui seft pxjfé m exécution de ÏÂne^ du Confeif 
du 8. Noumbre t66x. ponmt ipte les Religieux lacoinm 
Kefotwe^ de la rue Saint Homré feront rmte^e\ en U 
fojfeffion du Mom-'odenen, 

E a S o N K E né peut douter que fa poflcflîon dtf 
^ Mont-valerîen prife par les Religieux lacobins 
^ Reformez de la rue S. Honoré ne foit legitime,Sc 
canonique,eftant faite en vertu des Prômfions de 
Monfteur le Cardinal de Retz Archeuefque de 
paris collateur ordinaire , de la Permiifion du 
Roy , par deux Notaires Apoftoliqucs y & lesf 
Officiers delà luftice deRuel, fuiuiedVn l nuen taire feit voloa-- 
tairement auec les ficurs de h Fonds & Baillu^qui ont mis les^ 
meubles & ornements du Monr^valerien entre les mains defdits \ 
Religieux. La jpreuue de ces faits eft conftante par la Lettre de 
cachet de faMajeftc^ par le Procès verbal de la prife de poffelîjo,. 
Je Procc's verbal des Officiers deRuel,& par ledit Inuentaire,. 
qui font fignez defdits fleurs de la Fonds & Baillu leurs parties^, 
qui ont formé oppoiîtion, pendant la decifion de laqucUe Ton a 
juge que les Religieux lacobins deuoient demeurer au Mont- 
valerien parl'Arreft du 4. Avril dernier, qui a fait defFcnfes de 
rien attenter au préjudice de ce dont la Cour eftoit fàifie. 

Au contraire la depofleffion des Religieux lacobins du Monc-^ 
valerien faite par Je iîeurde Ja Fonds le feptiéme Novembre 
mil fix cens foixante-deux , eft vne action de violence fans- 
tilcre & fans auchorirë du JVIagiftrat , vne entreprife contre la 
luftice, vn attentat contre raurhoritc du Parlemenc, laquelle 
neantmomsa trouué de la proteclion par les clameurs des lîeurs' 
de la Fonds & Baillu & de leurs emiflaires, comme s'ils s'eftoienr 
remis par vue voye légitime en la poiTcifion de leur propre bienr 
comme slls auoient acheptéles terres & donné le fonds oàeft 
baftiel'Eslifc du Mont valerien , contribue à la depenfe des ija-. 
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ftimens & fait des augmentations & réparations confiderables, 
Ceft ce qui eft formellement dénie ^ doncilsnefçaiiroientrap- 
{)orter aucune premic: au contraire Ton juftifiera quelesterres 
iur lefquelles on a ,bafty rEglife ôc les Stations du Mont-valerien 
ont efté acquifes pardeffunc M. lean Germain^ dont les princi» 
pales ont eue priks par ledit iîeur Germain â cens & rente pour 
îuy^fes hoirs & ayans caufe ^ Se les autres des liberalitez de M' le 
Cardinal deRichelieu^Sc des aumônes des perfonnes de quali- 
té, qui-ontaduancé cet eftabliflement, fans que jamais ledit fieur 
de h Fonds &c Baillu y ayent rien contribué. 

Apres auoir eiFacc ces faufles couleurs dont Ton s*eftferuy 
pour jetter en enuic la conduite des Religieux lacobins, il ne 
refte qu'à examiner C l'irruption faite au Monc-valerien le 7. 
Nouembre dernier par le fieurde la Fonds & autres Preftres 6c 
payfans de Nanterre , eft vne Rcintegrande autliorifée par la lu- 
Itice , ou vne violence publique auec port d*armes , & accompa- 
gnée descirconftanccs^quela lufticea intcreft derepnmer auec 
toute la feue rire qui peut vanger le mefpris fait a Tau tlio rite 
de fesjugemens. 

Si les Religieux lacobins depofledcz du Mont-valerien^battus 
&c excédez a coups de ballons , jettez pardeilus !es murailles Se 
traitez auec toutes les indignitez dont le fieur Abbé de Bougy, 
né Sceleué dans la Religion prétendue reformée , s*eft pu adui- 
fer pour expofcr vn Ordre Religieux au mépris & à la derifion, 
flifletit rentrez dans le Mont-valerien par la mefme force que 
1 on les en auoit cbaflez j s'ils au oient fonné le toxin Se excite les 
Communes pour en chafler lesfieursdela FondsSc Baillu 5c les 
Hermites^dontlesmœurs&laconduiteontpeude conformité à 
leur cftat Se d leur habit , tout le monde fe feroit foufîeué contre 
i^etce action, l'on auroit imploré le fecours des loix pour reprimer 
cette violence 5 fie cependant cette mefme action faite parleurs 

fïarties» a crouuë des dcfFenfeurs, & des perfonnes d'authoritë qui 
eurontdouné protedion fous prétexte d'vne prétendue infor- 
mation faire par vn luge de villige notoirement incompetant de 
4:onnoiftrc de la fuite dVne affaire pendante au Parlement ^ en la- 
quelle vn Ctnnnïilïaire de la grand Chambre auoic efté commis 
pour info mier. 

Il eft difficile de fe perfuader que dans vn Tribunal où lalufti^ 
^ ie rend auçc tant de circonfpfàion & de finceritCj l'on puifle 



mettre en balance h procédure faite par le Lieutenant Ctimi^ 
nel dans l'exécution d*vn Arreftdu ConleiI,qai ordonne vne Re- 
in tegran de, auec celle qui a eftc faite par le Lieutenant de Nan- 
terre, lugelurpeck Ôcinterefle à caufede falurifdiûionjaccufé 8c 
preuenu de vi olence,& laquelle ne peut paffer que pour vne difFa- 
mation publique contre vne Maifon Religieufe-^dont I*on con- 
noiftla%'ie exemplaire, la retenue 8c la modération. 

Principalement fi Ton confidere , que parle Procès verbal du 
Lieutenant Criminel du 9. Nouembre dernier , il eftjuftiiïè que 
les feneftrcs fie les portes du Mont-valerien auoient efté bou- 
chées 6c murées par le fieur de la Fonds des la nuid du y-Nouenv 
bre après ]*expulfion defdits Religieux. 

Que le fieur de la Fonds a refufe d*ouurir les portes fîc d'enten^ 
dre lâ lecture de PArreft du Confcil du g.Nouembre ,. duquel il 
aparléauec mépris. 

Qu 'j1 a fait fonner le toxin fur les Officiers du Roy tant a TE- 
life qu'aux Hermitages, jetter quantité de pierres & tiré plu- 
leurs coups d'armes à feu. 

Qu'il s*eft barricadé dans la Maifon du Mont-valerien auee 
dix ou douze Preftr es rama fiez dediuerfesparroiflesde Paris 6c 
de quarante ou cinquante habitans de Nanterre. 

Que toutes les chambres & feneftres eftoient garnies de pier- 
res , mefmes la tribune de l'Eglife , qu'il y en auoit d'attachées a 
de longues cordes,& des crocs de fer pareillement pour les jetter 
parles feneftres & les retirer en mefme temps. 

Que Ton a trouuc du feu dans la cour de la maifon du Mont- 
val erien auec des féaux de vin à Tentour , & que l'on y auoit fait 
vn corps de garde. 

Que les Religieux lacobins ne font entrez dans la maifon qu*a- 
près que le Lieutenant Criniinelafiiit rompre les portes ^ &c que 
toutes chofes onteflré calmes, & partant ne peuuentefl;rç accu- ' 
fez de ce quis'eftpafle dans l'enclos du Mont- valerieii, Se ainlT 
font exempts du foupçond'auoir contribué à lablefiUredu fieur 
deJa Fonds & au meurae de lacques Rofty^quia cftotué dans k 
jardin de Frère lean Fïermire , où les paviànsde Nanterre te- 
noient fort contre les Archers , &; auquel les lacobins ne font 
point entrez-; qui efl: neantmoins le prétexte que Ton a pris àt 
tes comprendre dans vn décret de prife decorps injurieux à va 
Ordre Religieux^ fie dans vne condamnation injulk des prouii- 



fions , doiîtï*il y âooit qtjèkjuVti refponfâble , Tofl ne pourroft 
s -en prendre qa'auK Officiers 4n Chaftelet, 

CcsfaiaseftibUs dtnsk vérité du Procès verbal du Lieute. 
liant Criminel , font encore vérifiez par la depofîtion des témoms 
ouys dans rinformarion qu'il a faite au village de Surefne le meC 
meiour^. Nouertibi-et qui juftifiela defobeï (Tance & coutumace 
dudit fieur de lâ Fonds, qui arefufé d*ouurir les poncs ie 8. dudit 
mois pour luy lài« k fignification de FArreft du 4, Avril der^ 
nier, au préjudice duquel il auoit chaffié les lacobins reformer 
4u Mont-vderieti. 

Qni iiiftifiê que le petit Fï*ere Itan aurbit tfté quérir dtt 
Maiftns pour murer les portts Scies feneftrès.letit dilîîmuknt le 
rratîâil que Ton VouUit faire faire auMont^valerien^qui furent 
introduits pariamâifôndesHtrmittes par le grand Frerc lean. 
Que le toxin fut fonné tant à TEglife qu*aux Hermitages le S, 
lors-qûiel'ôft tcHibt fig!>îfier l'Atreft du 4, d*Avril, & le 5, 

Qu'il y mok 40. ou 50, hâbitansdeNanterre auec le IngelK 
Greffier & le nomm^ Noël Car ter y, qui eft oient dans le Mont- 
valerien le Mercredy 8. Nouembre , Stptefens lors que l'on jetu 
Jes Religieux làcôbim pardeflus les nfinrailies. 

Les nfiejiaces^excèds&màuuaistraitemens faits atlx Religieux 
font juftifîez par làdepofirioti de plufieurs tefmoins , quifontfoy 
qu'vn nommé Hebret Preftre Séculier donna vn coup dcba- 
ilon fur Jajambed'vn Religieitx dont il aeftc griéuemem bleffc, 
& que le noninid Gartery prift vn lacobin par fonliabit qu*ii 
iioufpïUa & lejetta pardeflus la muraille. 

Pouraffbifeiir c^te preuuele Lteutentm: de Natiterre chargé 
par les informations du Lieutenant Criminel ^ &:en décret dé 
pnfe de corps, a fait v ne information pour fa defcharge, fous pre-^ 
texte d Vue plainte imaginaire de lacques Rofty dont la faufleté 
paroift, 

1. En ce qu'il eicpofe qu'il fut requis furie midy parles Pre- 
ftres & Hermites du Mont-valerien de leur porter du pain , & il 
eft conftant que kdic Rofty fut bleffc dans lé jardin de frère lean 
Mfermitte à l'heure mefme de midy. 

2. En oe que Tcîcpôfé de k Requefte porte qu'après audir 
fourn^ lé pain & feee'u le prix d*iceluy, ledit dcffiint Rofty fe 
felfoitâchenr^ine pour retourner i Nanterre^où il auroit rencôrré 
qiiieJqués particuliers: & neàntmoins il demeure pour conftant^ 



qu^il n*â point forry du Mont-Vâlcrien , & qiÀIa eftébleffé dms 
Je iâr<lin des Hermictesparvn Archer nommé le Roy dit Poitc^ 
uin , iqui cftoit monté fur^la muraille^ auquel ledit Rofty pour 
rempefcher d'entrer dans ledit jardin jetta iJet^xicotips de crocs ^ 
deqiioy eftant ledit Archer irritc^au fecod coup kfcha. Ton moat 

Jucton^ duquel ledit Rofty fut bleiïe^ & cft mort 3, îittires après 
ans Penclos du Mont^valerien. 

j, Circonftanccs qui promient la fauffeté de ladite Requefte, 
^n ce que ledit Ho fty dit auoirveu François Bouffiat&dcmenC 
Ruffin & amres qu'il nomme, amie? de fuzils 8cmoiifqnetons^ 
te qxii dft impofl?Dle , lny eftant dans la maifon , 6c ledit Bouffiac 
& ïluffin eftant dehors leparc de trois murailles. ^ 

4. Et pat vne dernière circonftance inuincible.en cequeparrin- 
ftjrmatiS faire par le lieutenant deNanterrcTan charge Fraçois 
Bouffiat d'auoir des annes à feu, &: d'oiioirtué lacques Rofty , Se 
iur ce faux fondement on decrette contre luy^ l'on ordonnevné 
prouifian de joo. liufes,ponr laquelle îl eftj emprifonnc , & n*a 
pû obtenir la Hbeitt qu'en payant ladite prouinon , quoy qall 
ait reclamé & fouftenn quHl n'auoit point entré dans Penclos du 
Mônt-valerien^ & que dans k irtricé clu fait, Vonneluy puiffe rien 
imputer iînon d*auoiT,par Tordre du ficur Lafnîer,pris vne pince 

fsoiir forcer la porte du Mont-vâlerrenjdont ledit fîeur Lafnier 
'a juftifié par fon Procès verbal^ par lequel il appert que ledit 
Bouâiat fût commandé de forcer la porte auec vne pince , & que 
ledit Rofty fut ble (Té dVncoupdcmoufquerontirc dedeffusla 
muraille dans le jardin des Hcrmites^par vn Archer nômé le Roy. 
Vérité qui depuis aefté reconnue mefmespar la depofîtion de 
Nicolas PouUin témoing de I*addition d'information faite par 
h Lieutenant de Nan terre le 10. Noucmbre dernier : mais qui ne 
peut eftre reuoqaée en doute après la Requefte prefentéc à la 
Courpar leanneRemond vefueaudit Rofty j le Février 

dernier^ contre le fieur Lafnier, pour robligerà reprefenter le 
nome le Roy fon Archer^Ôc à faute de ce qu'il demeure rerponfa- 
bleen fon propre fie priué nom desincereftsciuils^àcaufe de l'af- 
faffinat commis en la perfonne dudit Rofty : quieft vnepreuue 
deTinnocence dnditBouflîatidelafauffeté de Vin formation du 
Lieutenant de Nanterre^ & de la calomnie des tefmoings, qu'il a 
fait depofer, pour inftruire vne prétendue juftification aupara- 
oant que d'auôirpnrgé le décret de prife de corps, & liiby Tinter* 
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rôgatoire fuîuanr les maximes ordinaires : dont Ton a dirpenfc 
ledit Lieutenant de Nanterre, pour ne point aflEbiblirfon infor- 
mation, que Ton fouflient feulement par la mort de lacqûes 
Rofty, qui a tellement rcmply rcfprit des luges d'indignation 
que fans vouloir entrer dans les circonftances du fait ^.connoiftre 
par qui ilauoit efté tué, & en quelle manière, fans faire le difcer. 
nementde l'innocent auec lecoulpable-^ron a ordonné que les 
Décrets & Sentence de prouifîon donner par le Lieutenant de 
Nanterre lèroient exécutez,^ BouiTiat contraint au nayement 
d*icellc , quoy quefon iimocence foit juftifiee par radciitiondin* 
formation, & queia vefue pourfuiue la réparation contre TAr- 
cher ou contre fon Officier , faute de le reprefenter A Ja luftice, 

FauiTeté encore plus vifible dans Tinfor nia tien faite par ledit 
luge de Nancerrefur la plainte fuppofce du fkur de la Bonds , 6c 
dans le Décret Se Sentence de Promfion qui l'ont fuiuie : ce De* 
cret eft datte du lo. Nouembre, bien que le (îeurde la Fonds n'y 
ait pcnfé qu*aprcs le 7. Décembre, comme il eftaifc de leiufti- 
ifier, L.parce que ledit la Fonds futiufqu'auij, Nouembreentre 
les mains des KLR, lacobins, pendant lequel temps il ne luy fut 
permis de parier a perfbnncj car les trois ccfmoings qu'il a fait en- 
tendre pardcuant Monfieur Menardeau ne s'eftans point trouuez 
au Mont-valenen les 7.. 8;. Se 9. Noucmbre^tvontpû depofer que 
du refus qui leur fut fait le 13, de luy parler, fans la permiflion 
par efcrit dufieur Lieutenant Crimmel, &ainfî il luy futimpof- 
iîbie de faire.ia plainte audit Lieutenant de Nanterre le 9. ou 
lo». Nouembre j z* s'il euft: eu ce Décret , qu'il a depuis fait 
mettre a execudon , fi depuis ce temps^lail euft eu cette Sencen* 
ce.de Proiiifion , aaroit-il attendu cinq femaines pour faire re- 
commander en laConcierg,crie Bouflîard & Runn vnmoment 
après leur clargiffement? ces Inforinations n*auroient-elles pas 
eiléapportéesau Greffe de la Cour auec les autres en vertu de 
TArreftdu iS.Noucbre?Laveritéeft quefansrapport dcChirur* 
giensnepouuant paruenirà fesfins^Sc ne s'eftanr point auifcd'ea 
demander vn au ficur le Car (Chirurgien de Surcfne^ qui le penfa. 
depuisia bleiîurejJe conduifir à Paris , 5c qui demeura auec luy 
dan.s le Collège de Narbonneiiifqu'au 18, Nouembre( parce que 
pourJorsiLne penfoit qu'à la peine que meritoit /â rébellion J 
TArreû furpris le 7, Décembre luy ayant fait efperer de tirer 
auontage de fon crime , auifi bien qû'i k veuuç Rofty du crime,dcL 
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fôn mary , il enuoyâ Charles du Hamel fon valet aucc F. lean 

Be/nard Hermite àSurefne vers le ij. Décembre pour obtenir 
du fieurleCatvn Rapport ^luy fit offrir ponrcefujetvnefomme 
extraordinaire, pourfadHrer la chofe& faire diligence, itiy en 
fie porter vn tout dreflc par vn Chirareçien de Pans , ce que ledit 
fleurie Cat ayant rcfufé de faire /non feulemet parce que les cho- 
Cqs n'eftoientplus dans l'eftar qu'il les auoit veucs , mais auffi par- 
ce qa*il ne vouloit point antidater lenirRapporc&fefouuenoit 
bien desiuftcsapprehenfions que ledit fieur de la Fonds auoit té- 
lïioignées tant en fa prefence que de plufieurs autres, d'vne puni- 
tion exemplaire pour fcs violences & fa rébellion; ledit F. tcanôc 
ledit Charles du Hamel furent obligez de retourner à Paris pour 
auoirvn Rappor r, qui n'ayant pu eftre porté à N an terre que vers 
le 20. Décembre ( il y a acie de cecy pardeuant Notaire ) la re- 
commandation deidit s BoulIiard& lUifin ne put eftre faite qu'a- 
pxts fetir fortie, 

. C*eft pourtant en vertu de ce Dectet du luge de Nanterre que 
par vn attentat inotiy , fans Pareatis ny de la Cour ny du Preuoft 
de Paris, Ton a pris Se arreftc au bout du Pont-neuf en plein midy 
t"vn des Supérieurs des Religieux lacobins , auec vn fcandale 
d'autant plus grand, que les Archers qui l'arreftoient tirèrent 
leurs efpces flir luy. Se dirent cent outrages contre l'honneur def- 
dits Religieux. 

Enfin la diffamation des tcfmoings cuis contre les laco. 
bins Reformez prouue bien mieux la calomnie dont Ton 
aafFectë de les charger ^ que la violence dont Pon les veut noir- 
cir dans le pubHc, pour lesexpofer à la haïne ou au mcpris. 
Car tous CCS tefmoings entendus tant dans Pinformation taite 
par le Lieutenant de Nanterre que pardeuaotM'Menardcau, 
font rccufablcs ^ préuenus de crimes capitaux , condamnez au 
dernier fupplice^complices des rebellions du fieur de la Fonds^en 
décret, ou proches parens des accufez , la plus-part gens de néant 
&fans cotilcience,inftruits des fauûctez qu'ils onidepofées dans 
PHoftelleriedellmagc S. Michel deSLirefne&: dans le Collège 
de Narbonne, ce qui eft û vray que quclques-vns de ceux que le- 
dit la Fonds penloit faire oijyr contre lefdits lacobins^ ayans 
déclare qunlsdiroient les chofes comme elles s'eftoient paflces, 
n*(m. point cfté alfigncs pour dcpofer. Et cefl particuliè- 
rement en cette rencontre que paroift la préoccupation, puilque 
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l'on a rcfufc à Monfieur le Procureur General d'informer d'oi^ 
ûcc i fa Requeftc de ce qm s^eftok paflç au Mont-Valerien les 7. 
8. & 9, Noueinbrc dernier ^ ce qui eft inotiy que l'on ait 
iamais refufc, lors qu ii y a conflit de preuue ^ & que la juftifica- 
tion d'vn fait dépend de Ja prudence & de la circonfpeflnon d vn 
luge dans le difcernenïent ces tcmoings, dont h foy eft lufpeâe, 
d'auec ceux qui n*ont point d'mtereil que ccluy de faire connoi- 
flre Ja virrité* 

Les Religieux Jacobins Reformez efperenr delalufticede la 
Cour que ces raifons auront affez de poids dans les efprits pour 
jae pas rirer des préjugez contre leur innocence par deux Arrefts 
donnez uns eonnoillnnce de caule , les 7. E>ecébre & 14, février 
dernier 5 & apant que prononcer fuf les-appeilations rerpecUue- 
mcnr intcriectécs par les parties ^ elle ordonnera qu'à la Re- 
quefte ée Man/Icur leProcurenr General il fera inrormi d'of- 
fice, à charge Se à décharge, de ce qui &*eft pafTéan Mont-Va- 
lerien en Ja depo/reflion Se rcftabliflenient defdits Religieux les 
7. g, Se f. Nouenibre dernier. 






